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82ème Anniversaire de la Libération de Saint-Malo 

Lundi 17 Août 2026 – 11h00 
 

Discours de Monsieur Gilles LURTON 
Maire de Saint-Malo – Président de Saint-Malo Agglomération 

 
 
Monsieur le Sous-Préfet de Fougères Vitré représentant le Sous-Préfet de Saint-Malo, 
 
Madame la Sénatrice, 
 
Madame la Consule des Etats-Unis d’Amérique pour le Grand Ouest, 
 
Madame la Consule Honoraire de Grande Bretagne, 
 
Mesdames et Messieurs les Conseillers Régionaux de Bretagne, 
 
Mesdames et Messieurs les Conseillers Départementaux d’Ille-et-Vilaine, 
 
Monsieur le Président du Comité de Liaison des Associations Patriotiques, 
 
Monsieur le Commandant de l’appui terrestre Numérique et Cyber représentant l’Officier 
Général de la Zone de Défense et de Sécurité Ouest,  
 
Monsieur le Représentant du Délégué Militaire Départemental, 
 
Monsieur le Chef d’escadron représentant le Commandant de la Compagnie de Gendarmerie 
de Saint-Malo, 
 
Monsieur le Colonel représentant le Service Départemental d’Incendie et de Secours, 
 
Madame la Commandante, représentant le Commissaire de Police de Saint-Malo, 
 
Monsieur le Commandant de la 10ème batterie du 11ème Régiment d’Artillerie de Marine, 
 
Messieurs les Présidents des Associations Patriotiques et des Ordres Nationaux, 
 
Mesdames et Messieurs les Elus,  
 
Mesdames et Messieurs,  
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Il y a 82 ans, jour pour jour, Saint-Malo retrouvait sa liberté. 

 

Le 17 août 1944, après quatre longues et douloureuses années d’occupation et dix jours de 
combats d’une extrême violence, le drapeau blanc était hissé au-dessus de la forteresse d’Alet. 

 

À 15 heures 10, le colonel von Aulock déposait les armes.  

 

Avec lui, 571 hommes de la garnison allemande se rendaient. 

 

Enfin, Saint-Malo était libérée. 

 

Derrière cette date que nous commémorons chaque année, il y a bien davantage qu’une victoire 
militaire.  

 

Elle porte la mémoire de vies bouleversées par des années de guerre et de privations, de familles 
séparées, de victimes civiles, de combattants et de résistants ainsi que tous ceux qui, dans cette 
terrible épreuve, ont contribué à maintenir vivant l’espoir de la Libération. 

Et puis, il reste l’image d’une ville qui, au matin de sa liberté retrouvée, n’était plus que l’ombre 
d’elle-même. 

 

Saint-Malo allait devoir renaître de ses ruines et de ses cendres. 

 

Cette histoire, faite de courage, de sacrifices et de reconstruction, nous sommes réunis pour la 
transmettre aujourd’hui. 

 

En août 1944, plus de deux mois après le débarquement allié en Normandie, les forces 
allemandes reculent à travers la France.  
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La Troisième armée américaine du général Patton progresse vers l’Ouest et Saint-Malo se 
trouve sur son chemin. 

 

La cité corsaire est devenue une forteresse. 

 

 

Depuis plusieurs années, l’occupant allemand a intégré, ses remparts au dispositif du Mur de 
l’Atlantique, en érigeant des ouvrages fortifiés à Alet, sur la côte et à Cézembre.  

 

À partir du 6 août, l’offensive alliée se déploie. 

 

L’étau se resserre autour de Saint-Malo, mais la résistance allemande est acharnée car le colonel 
von Aulock a reçu l’ordre de tenir coute que coute. 

 

Depuis Alet et Cézembre, les batteries allemandes prennent les soldats alliés sous leur feu. 

 

Pendant dix jours, la ville va vivre au rythme des combats et des bombardements incessants. 

 

Les maisons brûlent, les bâtiments s’effondrent, Intra-Muros est ravagée.  

 

Dans les caves et les abris, les habitants attendent, dans l’angoisse, la fin des combats. 

Le 13 août, le Fort National est libéré.  

 

Dix-huit des 380 otages qui y étaient détenus ont péri sous les obus. 

 

Le lendemain, Intra-Muros est à son tour libérée, mais les Allemands tiendront la Cité d’Alet 
jusqu’au 17 août, date de leur reddition.  
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Ce 17 août marque la délivrance tant espérée. 

 

Cette liberté, nous la devons d’abord aux armées alliées qui ont payé un lourd tribut dans cette 
offensive.  

 

Une trentaine de soldats américains sont tombés lors de l’assaut. Sept aviateurs canadiens et 
britanniques disparraissent au large de la Pointe de la Varde dans les dernières opérations de la 
bataille. 

 

 

 

Nous devons aussi cette liberté à celles et ceux qui, pendant l’Occupation, ont refusé de se 
résigner. 

 

Certains, dès Juin 1940, ont choisi de rejoindre les Forces françaises libres.  

 

Parmi eux, Jean Le Gall, notre citoyen d’honneur qui embarqua à bord de l’Ar Zénith pour 
rallier l’Angleterre et le général de Gaulle. 

 

D’autres sont restés ici, dans l’ombre de la clandestinité, pour espionner, transmettre des 
renseignements, saboter les installations allemandes ou offrir un refuge aux pourchassés. 

 

La Résistance malouine, ce furent ces actes qui exigeaient du courage et, souvent, l’acceptation 
du risque ultime. 

 

La Ville a choisi d’inscrire leurs noms dans notre mémoire en honorant Pierre de Malvilain, 
Jean Andréis, Alain Lefort, Jeannine Hercouet-Leclerc, Pierre Heger, Jean Marguerite et tant 
d’autres. 

Parmi eux, Gaston Buy occupe une place particulière. 
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Il avait dix-huit ans. 

 

Avec son père, il conduit les forces alliées vers les positions allemandes.  

 

Tous deux seront tués. 

 

Et lorsque nous prononçons leurs noms, nous nous souvenons que la liberté est née de choix 
individuels, de courages parfois anonymes, de femmes et d’hommes qui ont refusé de 
considérer la défaite comme une fatalité et qui ont cru qu’un autre avenir était possible. 

 

Il y a aussi celles et ceux qui ont laissé des traces ineffaçables de cette histoire. 

 

Le 13 août 1944, la journaliste et photographe américaine Lee Miller arrive à Saint-Malo.  

 

Elle découvre une ville encore assiégée et photographie les combats, les soldats, les habitants 
et les ruines. 

 

Ses images saisissantes nous permettent aujourd’hui de prendre conscience de ce que fut cette 
bataille. 

 

Elles nous rappellent surtout que la mémoire a besoin de témoins et de récits pour traverser le 
temps. 

 

Lorsque les armes se taisent enfin, Saint-Malo est libérée, mais elle est dévastée dans sa quasi-
totalité. 

 

Il faut compter les morts, retrouver les disparus, panser les blessures et relever les murs. 
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Des familles sont endeuillées, des vies brisées. 

 

La Libération de Saint-Malo ne scelle donc pas la fin de l’histoire.  

 

Elle est le commencement d’une autre bataille : celle de la reconstruction. 

 

Guy La Chambre, devenu Maire en 1947, s’y engage avec force et détermination.  

 

Ses successeurs poursuivront cette œuvre pendant des décennies, jusqu’à ce que, en 1972, la 
flèche de la cathédrale retrouve sa place. 

 

Pierre après pierre, Saint-Malo, ville martyr, renaît.  

 

Lorsque nous mesurons aujourd’hui le chemin parcouru, nous devons aussi penser à ceux qui, 
après avoir tant souffert, ont trouvé la force de relever notre ville et choisi de bâtir la paix. 

 

C’est pourquoi commémorer la Libération n’est pas simplement porter son regard vers le passé. 

 

C’est un rendez-vous entre les générations. 

 

Et cette rencontre devient chaque année plus nécessaire, car les témoins directs de cette histoire 
disparaissent peu à peu.  

 

Les voix s’éteignent, les souvenirs familiaux deviennent plus fragiles. 

 

Bientôt viendra le temps où plus personne ne pourra dire : « J’y étais. » 
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Alors, il faudra que quelqu’un puisse encore dire : « Je sais. » 

 

Je sais ce qui s’est passé. 

 

Je sais pourquoi ils se sont battus. 

 

Je sais ce que la liberté a coûté. 

 

Et je sais pourquoi nous devons la défendre. 

 

C’est cela, le devoir de mémoire. 

Non pas entretenir un souvenir lointain et figé qui tend à s’estomper, mais transmettre une 
histoire vivante et profondément incarnée par les femmes et les hommes qui l’ont vécue, pour 
qu’elle continue de nous éclairer. 

 

Car la Libération de Saint-Malo porte aussi un message universel qui dépasse les murs de notre 
ville et transcende son histoire collective. 

 

La liberté n’est jamais définitivement acquise.  

 

La démocratie, la paix, la dignité humaine reposent sur des principes qu’il appartient à chaque 
génération de défendre. 

 

Le monde qui nous entoure nous le rappelle avec force. 

 

Le fracas des armes résonne à nouveau sur notre continent.  
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En Ukraine, des populations civiles sont déplacées, des villes sont détruites, des enfants 
connaissent la guerre là où nous avons connu la paix. 

Ailleurs aussi, les fanatismes, la haine, le rejet de l’autre et la violence continuent de menacer 
les sociétés humaines.  

Les mêmes mots que nous croyions appartenir à une histoire révolue - la guerre, l’exil, la 
destruction, la persécution - retrouvent une terrible actualité. 

 

Cela ne signifie pas que l’Histoire se répète à l’identique.  

 

Mais cela nous rappelle que rien de ce qui a été conquis par les générations précédentes ne peut 
être considéré comme définitivement préservé et garanti. 

 

Nous devons regarder et affronter cette réalité avec lucidité, sans céder à la peur, sans renoncer 
à nos convictions, mais avec la conscience de ce que la longue marche de l’Histoire nous a 
enseigné. 

 

Et c’est précisément parce que nous connaissons le prix de la guerre que nous devons mesurer 
celui de la paix. 

 

Parce que nous savons ce que fut la privation de liberté, nous devons en défendre le principe. 

Parce que nous savons ce que le courage de quelques-uns a rendu possible, nous devons 
transmettre leur exemple. 

 

Il y a 82 ans, Saint-Malo retrouvait sa liberté. 

 

Aujourd’hui, nous honorons celles et ceux qui nous permettent de vivre libre et en paix. 

 

Demain, ce sera aux jeunes générations d’œuvrer pour que la flamme du souvenir ne s’éteigne 
jamais. 
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Pour que le sacrifice de nos aînés ne soit jamais oublié. 

 

Pour que leur courage continue de nous éclairer. 

 

Et pour que demeure cette vérité essentielle : la liberté ne nous est pas seulement léguée, elle 
nous est confiée ; la liberté est un précieux et fragile héritage mais aussi un combat de chaque 
instant, un devoir exigeant et sacré. 

 

 

Vive Saint-Malo libérée ! 

 

Vive la République ! 

 

Vive la France ! 

 

 


